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périodique 
G A U L E . . t an . . . 5 fr. 
KTRANGER. — . . . 7 -
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accompagné de O fr. BO cent, 
en Timbres-Poste. 

O r g a n e d e s I n t é r ê t s E c o n o m i q u e s du 
- SOCIAL - LITTÉRAIRE 

C e n t r e d e l a B r e t a g n e 

3 3 u r e a u x 
A vernie de la Gare, CA RUA ÏX 

CORNOUAILLKS 

TARIF des INSERTIONS 
payables d'avance 

Ann.etRécl.,4*p. Of.201alle.ne  
— 3« — 0 25 — 

Chronique Localo 0 50 — 
En Echos 0 75 — 

ON T R A I T E A FORFAIT 
NOS ANNONCES SONT REÇUES PAR 

LES AGENCES DE PTIBLICITÉ CL À NOS 
BUREAUX. 

Les manuscrits ne sont pas 
rendus. 

Sperejou Sklavourien 

Ar c'hazetennou a gont d'eomp 
beb an amzor bistoriou pourmona-
tlennou ar Prefod dro o departe-
mantchou. Mez o houil an Aotrou 
Profod-zo, ma knver alioz hanoiou 
gali a ziaveaz oro, na pod gwech 
ivo sivvtvz, o ver souezet braz o wo-
lod stag ouz livitcn ar pabored-zo 
hanoiou Bretonod skluchot ouz o 
zreid, daoulinet drog o basteliou, 
prost da lakat komend o deuz ouz 
sorvich ar staluiou arc'hantot-zo, 
ovid gallout beza kavet dign, cut1 

woeh bonnag, da resoo deuz o 
dorn m:\negetcur faveurik bennag. 

En o diabarz o bunan, ar Vreto-
ned a ia evolse d a beni cut prefod 
po our souprel'od, pa zoti an aotro-
ne-ma da ÈNORI our gouel po our 
e'homis bennag dro o l'rozans, en o 
diabarz, a lavaran, ar Vrotoned a 
ra faS var an ajanted g a l o D s e t zo 
a zo meslrou varnòzo, moz inenioz 
tra, o kav d'è e savontd'an nec'ho-
bunan oun tammik p'o deuz bet 
bizlt eur prefed, po p'o deuz eskor-
tèt anezan jire gear. 

A-visko«z, en bon tìroiz, a zo bel, 
Bretoned treltour evolse, bag a roo 
bod da Oanuaded Pariz da gregi 
on hon c'hollierou. 
• Gwecball, araok an Dispae'h-

. Vraz, pa n'om zastume ar Stadou 
General on eur gear bennag, ovel 
Sant-Briek, Gweued, Montrouloz, 
eie., ar soansou a vijo renet gant 
LotanantBraz ar Roue, digaset 
esprès-kear deuz Versaillez da spia 
an Deputeed breton, ha da renta 
kónt d al Lez deuz ar pez a vijo bet 
great ba lavarot. 

Kenta tra areet, pa zigore ar 
seans, o oa dobonjouri Letanant ar 
Roue, bag e Itron, pehini a zeue a-
wechou gautan ba kinnig d'o ebarz 
eur ialc'h ornet katìr eur som braz 
a arc'hant evel donezon, « da dru-
garekaat anezan deuz enor e Bro-

Pesort chenchainaut a zo, m'hor 
goulen ? 

Broma, ovel neuzo, azo Brotoned 
foil awalc'h prest da stlapa kement 
tra o deuz gant arLetanantod-zo, 
evid kaout o grasou-mad. Bur pro-
fed dindan ar Republik, a zo paeet 
ousponn ugent mil lur, ba c'hoaz 
po ia oun lu bennag — Iakoomp da 
Vontroulez — e kav eur Bourc'hiz 
sod awalc'h da bresta d'ezan o 
" Otrou-Mobil " da vond da vale da 
Sizun! 

LavareL d'in gant ar rozon, Brei-
ziz ma c'henvroiz, potra oo d'eoc'h 
eur prefed lie eur souprefod? Kbid 
o ma er galloud, kalz ac'hanoc'h a 
stou dirazan ! Po ma (Van traon 
(ovel Golliguon baour) no roit ket 
zokon d'ezan lio mouez var eun 
tammik paper? 

* Ar prefoded, ar s-uprefedod, a zo 
lakeet varnomp, a zo boll tud a 
ziaveaz bro, a boll pell; bini aha-
nomp n'anvozo bikon o zud nag o 
c'herent. Martezo zoken hit deut 
fall en o bro o-hunan, bag ama 

neuze int evel doueou. Eur bla, 
daou, ha tri bla, selhu an birra d'ò 
da choin ganeomp,_ha hi da loe'h 
fill hag? ankouáct ! 

Lavaritd'in, penoz o'c'hallfe eur 
Breizad, eur galon wir doinokrat 
ha republikan dishual, ober flgur 
vad d'ar sort Lotananted a vo kon 
caz tremonn deuz o faveuriou? Var 
be tra oo goasoc'h ar Bre izadn'en deuz 
ruban a-bed? Petra eo avansetoc'h 
an bini 'neuz unan ? 

Bet sur ar ruban-zo a gouslo torn 
d'e 1er, meur a friko d'ar Baotred i 
on karg, ha meur a woonek fóuotet 
gant ar votadeííou, ha koll c'hoaz, 
var ar marc'had, ar frankizdagomz, 
da zonjal, ha da skriva ! 

A-wechou pa deuand'en emgom-
prenn, e kav d'in n'euz chenchamant 
a-bed ganeomp. Mini noblisite e deuz 
kemerctiec'h eun all, hag an duel 
koz a zo bepred ken aounik hirio 
evel maoant gwochall goz. 

FANGI1 

do la mairie. Agréer Monsieur accueillir 
l'expression do mes meilleurs sentiment. 

Monsieur le lleeleur ; cetto annéo comme 
les années précédents à l'occasion de la 
fèlo nationale on exécutera la sonnerie dos 
cloches je vous prierai de vouloir bien faire 
sonner les cloches co soir avant l'angelus 
pondant 25 minute et domain malin 14 
juillet pendant 25 minute en cas d'avis 
contraire do volro part je vous prie de me 
remettre la clef du cloché co soir a cinq 
heures dont vous êtes le détenteur. 

Veuillez agréer Monsieur lo Recteur l'as­
surance do ma considération distingué. -

le 13 juillet .... 
Le Maire, .... 

autorisation préalable, quoiquelles appar­
tiennent à la fabrique ou à la commune. 

.lo vous prie Monsieur lo Recteur de vou­
loir bien m'inliquer les motifs si vous vou­
lez vous mellro détenteur de ces objets pour 
qu'on on avis l'administration compétente 
lo nombre et la valour exact de ces < b-
jets. 

Lo Mairo .... 

L e t t r e s i n é d i t e s 

Monsieur lo Recleur, 
En mo conformant aux instructions et à 

l'ordonnance ministérielle et suivant une 
lettre do Monsieur le Préfet et pour la célé­
bration do la félo nalionalo du 14 juillet. 

En conformité des sonneries seront 
exécutés dos cloches à tout volé le samedi 
13 au soir avant l'angelus pendant 25 minu­
tes et lo dimanche 14 au matin.après l'an­
gelus pendant 30 minulo dont yous êtes 
le détenteur de la clef du cloché j'ai l'hon­
neur de vous priée de faire oxécuter les 
sonneries -les cloches ou si non do m'aver-
tir à temps. 

Agréez Monsieur le Recteur l'expression 
do mon profond respect. 

En mairio le 12 juillet .... 
Le Maire .... 

Nous maire do la commune de .... vu 
l'article 07 do la loi municipale du '.) avril 
1S83 vu lo mauvais état tlo l'Eglise parois­
siale afin pour prévenir les accidents et 
protéger la sécurité publique avons arrêté 
et arrêtons 

1- L'interdiction du l'entrée à l'église par 
la porte du midi jusqu'au nouvelle ordre à 
partir du 3 avril exclusivement. 

zanz! » 

C'houi gomprenn e vije touzot an 
ärc'hant-zo divar goin ar bobl koz, 
pebini a vijo 'n om dromenet oaz 
awalc'h deuz prezans an Aotrou 
Letanant hag o wreg! 

Abanta, al Lotadant-ze, hag a oa 
karget da surveill — evid paöamant 
vraz — labouriou deputeed an Nu­
bians, ar Veleion, hag ar Vottrc'hi-
zien or stadou a Vreiz, a zo bet la-
koet en e bias, gant ar Republik, 
n'eo ket unan, mez pemp Letanant 
all, pemp Prefed vel marer anezo, 
unan evid peb departamanta Vreiz. 
Ar re-ma zo karget ive da spia ar 
vro hag an dud, ba da ren var la­
bouriou ar pemp Konsaill General 
pere o deuz remplaset ar Stadou 
General a oa araok ar revolution. 

Nous avons ou la bonne fortune de 
nous procurer un certain nombre de 
lettres écrites par un maire de Cor-
nouaillc, connu par ses opinions soi-
disant avancées, pour lesquelles le 
Gouvernement lui a oclroyé je ne sais 
plus quel ruban. 

Nous en garantissons l'aulhenlluilé, 
lout on leur gardant un Anonyma t qui 
ne leur donnera que plus de saveur. 

Ce n'est pas dans un but do dénigre­
ment que nous sortons de nos dossiers 
celte correspondance phénomène, mais 
bien pour fairo toucher du doigt aux 
Bndons intelligents la plaie qui ronge 
nos compatriotes qui se sont hissés 
dans quelque fonction. Mal éduqués 
par les Français, flattés et tenus on 
laisse à l'aide do décorations ridicules, 
ils se font les esclaves du gouvernement 
et pour lui plaire tyrannisent le Curé, 
embêtent le sacristain, cherchent noi-
sent à l'épicier, boycottent leurs Admi ­
nistrés coupables de quelque indépen­
dance, réglomenlont jusqu'à la vie 
privée de leui'3 concitoyens jiar des 
prescriptions et des arrêts grotesques 
et finalement se relaient ridicules en 
jouant aux Arbitres de Campagne et 
en prononçant des « sentences de con­
ciliation » du calibre de celles repro­
duites dans ces lettres. 

C'est à cette mentalité que le Jacobi­
nisme Etatisto a conduit des Bretons 
simples et bons de leur nature. 

Leltro du maire à Mmo la Supérieure 
des Sœurs do J.... f 

Lo,d3 décembre 

Je crois que Madame l'institutrice publi­
que na pas le droit de refuser les enfants 
do la commune dans l'Ecole à moins d'un 
préloxto sericu et dangereux pour les 
lïlùvos, 

Lo Maire 

Nous Mairo de la Commune do auto­
risons la nommée Louise Lo .... légion­
naire do la commune à se circuler dans la 
commune d'explorer la charité publique 

"a commune en vue do son indigence 
..... 28 avril .... 

à Monsieur lo Recteur, 

Monsieur je mo permet do vous exprimer 
mes plus profond respects. La rumeure 
parroisienno ou plutôt communale de votro 
absence éclésiasliquo onvor oelto qualité 
m'obllgo do rappeler co devoir ci précieu 
pour les catholiques quo jo désirerai un 
entretien l'administration et nous est vivo 
et attentive à co sujot et jo préférerai do 
me mettre à couvert et l'administration 
naîtrait à me réclamer. 

Lo Mairo .... 

Les comptes et budget do la Fabrique 
examinés en réunion municipalo ont été 
trouvé irégulièrement rodigé en vue do 
cello erreur lo conseil c'est vu obligé dôl 
carter l'assentiment do l'approuver. 

clans 

Conciliation 

Etant appeler par X. . et Y . , pour estimor 
un domago dégrader dans une barrière 
appartenant à X . dégradé par lo lils Y. j'ai 
estimée 1 fr. 25 X prêtant tort à Y. pour 
avoir boucher une broche désorvant un 
courlil situé dans lo bour on emmoulant 
uno meule de paille droit vis-à-vis, j'estime 
qno X. a raison d'avoir la brèche et passage 
libro serviludo très ancien. 

X . . . refuso s'arranger. 
..... lo 10 juillet .... 

J'ai l'honneur do donner connaissance à 
M. lo vicairo que Roso X. et Madeloino Y . 
sont sœur gormaino ot légitime do Jean et 
do Jcanno Y. M . lo vicairo n'ignoro pas quo 
la mairio no s'en occupe pas do pareil fait 
mais pour rendro service ; les archivos de 
l'égliso sont conservés aussi bion quo ceux 

Prier Monsieur lo recteur do X. d'innn-
munr-r lo corro do Jean-Mario G. demain 
avant la grand messo so dófiin est agéo do 
deux mois, lo pero agéo do 40 ans ot la 
mòro agéo do .'lì ans nommée M. avec une 
mosso do service so décédée do K. notre 
commune so décédé est mort co malin à 4 
heures. 

Nous mairo ot officior do l'état-civil do 
X. avons l'honneur do vous informer quo 
conformément à l'art, susvisé entre lo Pré­
fet do ... ot Mg l'évèquo do ... désirons ot 
voulons co conformément au présont art. 
quo los cloches soient sonné à toutes 
volées pondant 25 minutos lo 13 juillet et 
25 minutes lo jour mômorablo du l i juillot 
matin. 

En mairio à .... lo 13 juillot.... ot en 
attendant lo plaisir do recevoir réception do 
la présente vouiller agréer mes salutations 
empressées. 

Lo Mairo .... 
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Ü I M I T E E 
MAÇON 

P A R 

Z é n a ï d e F L E U R i O T 

Jeunes et par conséquent inexpérimentés, 
ils no voyaiont pas lo piège caché sous ses 

fiarolet trompeuses : l'injustice les révol­
ait, et l'amertume contenue dans ses dis­

cours commençait à fomenter dans leurs 
propros cœurs. On leur avait lu des romans 
et des pièces de théâtre. Là, lo vico s'éta­
lait dans les régions supérieures de la socié­
té, la vertu ne ilorissaft que dans les cou­
ches inférieures. C'était rigoureusement 
exact, et Ils étaient du bois dont étaient 
faits tous ces héros de comédie : la blouso 
était sainte, l'habit scélérat. 

Un incident fort ordinaire vint los tirer 
de leur mutisme et raviver les colères un 
Instant calmées parl'énergique protestation 
du patron. Vis-à-vis do la bâtisse s'élevait 
un *!ell hôtel, sombre d'aspect, et auquel 

dos porsiennos toujours fermées donnaient 
l'air Inhabité. Uno femmo oncoro jeune, 
mais mangéo do misoro et portant dans 
sos bras débilos un enfant chétif, sans 
gaieté ot sans couleur, s'était appuyée 
contro la porto cochèro et en avait soulevé 
le marteau, d'abord timidement, puis avec 
persistance La porto s'ouvrit enlin, uno 
sorvanto parut, ot avant même que la pau­
vre femmo eût formulé sa demande, ello 
lui jeta un « On ne vous donnera pas » 
brutal, et referma la porte. Au bruit, uno 
fcnôlro du premier étage s'ouvrit, un vieil­
lard aux traits pinces, mal vêtu, s'y pencha. 

— Monsieur, dit la mendianto on élovant 
la voix, je suis la femmo de votro couvrour 
qui s'osl tué, il y a six mois, sur co pavé : 
pour l'amour do Dieu, donnez-moi un 
morceau do pain, jo n'ai pas mangé depuis 
hier ni co pauvro innocent non plus. 

Et elle lui présentait l'onfnnt, ospérant 
quo sa vue attendrirait lo cœur do colui 
qu'cllo implorait. Lo vieillard la regarda 
durement. 

— Il faut travailler, dit-il, je no vous don-
norai pas. 

Sur celte cruelle réponse, il forma sa 
fenêtre, 

La pauvro femmo se laissa tomber sur lo 
banc do pierre placé près do la porto, et on 
vit des larmes roulor sur sos joues hâves. 

Les maçons avaient tout vu, tout entendu. 

— Et cet homme a trente millo livres do 
rente, s'écria un des jeunes gons en enfon­
çant sa casquette sur ses sourcils ; vieux 
ladro, va I 

— C'ost- Indigne; ajouta Mathieu, un ri­
chard do cotte espèco refuser un morceau 
de poin à la femmo d'un ouvrier tué à son 
sorvice ; il no faut pas avoir pour avoir un 
liard do cœur. 

— Tions, patron, dit l'autre ouvrier d'un 
ton ironiquo, jo croyais quo tout à l'heuro 
vous défendiez les riches. Quant à moi, jo 
commenco à trouver quo lo Barbu à raison. 

Mathieu so tourna vers celui qui parlait, 
ot, laissant tomber sa truolle : 

— Voilà un raisonnement qui ressemble 
à sos raisonnements, dit-il sévèrement. 
J'ai dit qu'il y avait do bons riches et do 
mauvais riches, comme il y a do bous 
pauvres et mauvais pauvres, pas autre 
chose. 

— Les pauvres, du moins, no sont pas 
avares, objecta l'ouvrier. 

— Tu crois ? 

— Tions, ils no peuvent pas aimer l'or et 
l'argent qu'ils n'ont pas. 

— C'est co qui to trompe, ot co vico d'a-
varico, quo lo Barbu no vout roconnaîlro 
qu'aux riches; dévoro lo cœur do plus d'un 
pauvre J'ai ontondu à l'égliso diro souvsnt 

Monsieur lo mairo de ... à l'honnour do 
vous fairo remarquer quo dos pierros dé­
pendant d'ici un temps immémorial et quo 
n'ont peut coder ni transporter sans une 

cola, et j'ai reconnu quo c'était vrai. L'hom­
me qui désiro lo bien avec envie, celui qui 
s'atlacho do cœur au peu qu'il a, est aussi 
bien un avaro quo lo richo qui roulo sur 
l'or. Aimer des sous ou des louis, c'est 
toujours aimer l'argonl, pas vrai ? 

— Possible, mais c'est rare parmi nous. 
Un pauvre avaro 1 ca no va pas bien ensem­
ble, patron. 

— Allons, jo vols quo lu no mo crois qu'à 
moitié, il faut to mellro les points sur les 
/, comme dit mon voisin l'écrivain public, 
on to les mollra. Justomeul lo Barbu et 
moi nous nous sommes chamaillés là-des­
sus l'autre jour, et jo mo suis bien aporçu 
quo vous pensiez comino lui. Ça vous perd 
lo jugement, mes enfants, d'entendro tant 
do paroles bien dites, mais fausses. Jo no 
parlerai plus, mais jo vous montrerai des 
exemples qui vaudront mieux quo des 
paroles. 

Apios, ma foi, si vous tombez dans le 
piègo qu'il vous tond, c'est quo vous l'au­
rez voulu. Est-ce quo co n'est pas lui qui 
arrive par là en si filant ? il va passer tout 
près do cetto pauvro Louise : vu ses princi­
pes do fraternité, il no pourra manquor do 
lui donner quelque chose. Çà fend lo cœur 
do la voir si faillio et son petiot si 
triste 

L'ouvrier peintre arrivait en elïot. Son 
costume était celui d'un ouvrier aisé. Louise 
soleva comme il allait passer près d'elle, 
ot, les joues encoró ruissolantcs des larmos 

Pour nous conformer aux instructions de 
la loi du 14 mars 1891 et du circulaire du 
12 novembre dernier nous proscrivons l'ap­
plication do l'heuro légale dans notre com­
mune et date do ce jour. 

Le Maire .... 

Lotlro du Mairo au trésorier do la Fa­
brique. 

Monsieur, 

On le dis quo vous êt le cose ci le mairo 
demande a chassé les seur do .... parsquo 
volro fillo et volro famo sont méchant et lo 
recteur osi. Cest une honte pour vous lou-
jours les Cléricaux qui perde la religion 
par tout. 

(A suivre) 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

L ' a l c o o l c o n s e r v e 

Dédié aux Sociétés Antialcooliques : 
M. Simon Bildstein, de Saint-Louis 
LOuisane vient de fêter son centenaire. 

Ce qu'il y a eu de particulier dans 
celte cérémonie familiale, c'est que M . 
Bildstein a déclaré avoir atteint cet âge 
parce que depuis sa majorité, il n'a 
cessé de boire, tous les jours un bon 
verre de wisky (eau de vie ) , Il se flatte 
de détenir le record de la manie de 
fumer des pipes et des cigares. Quand 
il ne boit ni ne fume, noire centenaire 
chique. 

Yves à Paris 
Il y a quelques jours, de joyeux Bre­

tons des environs de Guingamp persua­
dèrent à l'un de leur « pays » , Y v e s 
Jouen, âgé de trente-sept ans, culti­
vateur, qui ne jouit pas de la plénitude 
de ses facultés mentales, qu'il venait 
d'être nommé ministre du travail. 

L e pauvre diable se précipita aussitôt 
dans le train et débarqua dans la capi­
tale l'autre jour. Après avoir pris con­
tact avec l'asphalte parisien, il se ren­
dit chez M . Duponnois, commissaire de 
police du quartier Saint-Georges, décli­
na au magistrat son nouveau titre et 
demanda qu'on le mit en possession de 
son portefeuille ministériel pour qu'il 
puisse se rendre immédiatement au 
ministère. 

M . Duponnois combla de joie le mal­
heureux insensé, en lui donnant un 
vieux portefeuille qui traînait dans 
quelque coin du commissariat. Il lui 
offrit môme de le faire accompagner 
par l'Inspecteur Victor jusqu'à sa nou­
velle demeure... l'infirmerie spéciale du 
Dépôt ! 

récemment versées, elle lui demanda l'au­
mône humblement, mais en so mettant 

' devant lui. 

L'enfant jolait des cris aigus et plaintifs 
qui sont pour les êtres sans parole lo lan-
gago do la souffrance 

— Arrière, braillard, cria l'ouvrier ; veux-
tu filer à gauche, toi et ton vilain merle I 

Il la regardait avec un si terrible fronce­
ment do sourcils, son bras s'était levé à 
demi par un gesto si menaçant, qu'elle 
s'empressa do lui fairo place. 

— Parler et fairo sont doux, dit grave­
ment Mathieu. Lo Barbu, qui co malin fai­
sait si glorieusement sonner l'argent do sa 
pocho, aurait pu donner uno petite pièce 
do monnaie à cello pauvro femme. Vous 
mo direz qu'il n'en a pas do trop pour lui, 
peut-être ; mais s'il était richo, sa soif gran­
dirait, et il n'y en aurait pas plus pour les 
autres. 

— Eh bien, ma pauvre Louiso ! vous 
n'avez pas oncoro l'air bien vaillante co 
matin, la santé no so remet pas vite, il 
parait. 

Cette dernière phrase était adressée par 
Mathieu à la jeune femme, qui reprenait 
lentement son chemin. 

(A zniwe) 
Reproduction Interdite aux Journaux n'ayant pai 

d« trait* avec M. Henri Gautier, éditeur, Paris. 



А л е В о Ы 

S D 

J'ai reçu d'un directeur d'écolo de 
Haute-Cornouaille dont je tairait le nom 
la lettre suivante : 

« — Si les travaux do Mairie mo lais­
saient un peu plus de loisirs, jo vous aurais 
fait part de mes Idées touchant le régiona­
lisme. 

Eh bien I Moi aussi je suis réglonalisto, 
mais Je m'empresse d'ajouter : pas tout à 
fait à la façon de la très grando majorité do 
PU. R. B. 

Gomme eux, je vois avec regret dispa­
raître peu à peu tout ce qui (ait le charme 
et l'originalité de notro chère Bretagne Eu 
France, on a le mauvais goût do vouloir 
tout uniformiser. Un exemple ontre mille : 
le programme des Ecoles Elemontairos 1 
Cela devrait-il raisonnablement exister ?Car 
enfin, en quoi la Bretagno rossemble-t-ollo 
plus au Languedoc, qu'a la Prusso Rhénane ? 

Mais pour rovonir à mon sujot comment 
faire pour arrêter co mouvement dont jo 
parle plus haut, savoir : faire respocter le 
caractère propre de chaque Province, ot ar­
rêter le flot de l'uniformisation? 

Ce serait, & mon humblo avis, de concen­
trer les efforts dos Rôglonallstos sur la 
Décentralisation... Autrofois, la Centrali­
sation pouvait se comprondro, mais aujour­
d'hui grâce à la rapidité des communi­
cations cette nécessité disparait. Pourquoi 
alors ne pas revenir aux anciens Goùverue-
nements au Hou do maintonir cotto division 
factice en départements. 

Pour prendre la tête de co mouvement, 
il faudrait des organisations puissantes. Au 
Heu de cela, nous avons ici on Bretagne une 
U. R. B. dont les membres se rocrutont 
exclusivement parmi lo clergé ot les gens 
soi-disant cléricaux. Cela sent la côterlo. 

Que VUnion ouvre toutes grandos sos 
portes, en laissant de côté tout co qui peut 
diviser, et alors, mais alors seulement, je 
lui demanderai de vouloir bien mo compter 
au nombre de ses membres. 

Mais raisonnablement, moi, instituteur, 
républicain et libre-penseur, je ne puis 
malgré mon plus vif désir, faire partie 
d'une assooiation où jo me sentirai entouré 
d'une atmosphère hostile. 

En vous priant d'excuser mon franc 
parler, veuillez agréer, eto. » 

Aucun homme de bonne foi ne con­
testera l'importance de ces déclarations. 
Le Bardisme est en train d'enrôler 
dans le Régionalisme un bon nombre 
dInstituteurs. 

Et la chose n'a rien qui puisse éton­
ner. Elle est dans l'ordre naturel des 
évolutions intellectuelles qui poussent 
le bon a chercher à atteindre le mieux, 
lorsqu'il s'est convaincu que c'est réel­
lement un mieux. 

Je l'ai souventes fois répété : nous 
n'arriverons à rien de durable pour la 
rénovation de la patrie armoricaine 
sans l'appui — non pas déguisé, mais 
effectif — du personnel enseignant 
laïque, de ces Pédagogues, en un mot, 
qui nous font tant de mal et qui nous 
feraient tant de bien. 

Encore un petit effort, quelques an­
nées, un quart de siècle peut-être et le 
lent travail de tortue auquel nous 
sommes attelés, s'effectuera nécessai­
rement, par l'Enseignement de la Lan-

f ue, de l'Histoire, et des Arts celtiques 
l'enfance. 
Je ne m'attarde pas à réfuter, ce que 

la lettre de mon honorable corres­
pondant contient de méfiant à l'égard 
du clergé breton. 

SI nous avons à l'U. R . B. beaucoup 
de prêtres certes, cela ne veut nulle­
ment dire que le clergé ait l'intention 
de mettre le "grappin" sur l'Union. 
Le clergé sait ou finit le rôle du minis­
tre du culte, et où commence celui du 
particulier, celui du Breton. 

Le Bureau Central de l 'U. R. B. ne 
comprend aucun membre du clergé : ce 
Bureau prrnd ses délibérations et ses 
décisions en toute indépendance, et au-
dessus de toutes coteries. 

N'avons-nous pas fait des avances 
auprès des municipalités bien répu­
blicaines de Carnac et de Rostrenen, 

Sour y tenir nos Congrès, de Saint-
rieuc et de Brest, pour y célébrer le 

Oorsedd Dtgor ? 
Récemment, M . Cocard le maire radi­

cal de Pojitneux, n'a-t-il pas ouvert ses 
bras républicains à notre digne prési­
dent M . de l'Estourbeillon, en lui 
disant : 

« Citoyen marquis, Pontrieux vous 
attend et fera bien les choses. » 

Donc le péril clérical n'est qu'un 
mythe chez nous, autant du moins que 
l'influence des dirigeants régionalistes 
actuels restera ce qu'elle est, c'est-à-
dire bretonne avant tout. Bien venus, 
les libre-penseurs ; bien venus les 
ecclésiastiques ; bien venus les nobles ; 
bien venus les paysans et les ouvriers ; 
bien venus les instituteurs, s'ils veu­
lent se présenter. 

Vous, ni aucun Breton môme répu­
blicain, qu'on se le dise bien, n'avez à 
craindre de trouver une atmosphère 
hostile à l'U. R . B. s'il est vrai que 
vous sympathisiez avec nous sur le 
Régionalisme et les questions con­
nexes. 

Si un jour, ce qu'à Dieu ne plaise, 
un esprit de Sectarisme et de coterie 
venait a prédominer dans cette puis­
sante société, qui compte à ce jour 7 0 0 
membres participants, vous pouvez 
être assurés que ta sagesse et la pru­
dence du Président et du Bureau.répri-
meraient vite ces sortes de tentatives. 

Je voudrais voir en Bretagne ce qui 
se passe depuis longtemps à l'Escolo 
Oaston-Febus, l'U. R. B. de Guyenne et 
de Gascogne. 

Aux Iocs Flouraus, instituteurs et 
vioalres rivalisent de zèle et de talent 

pour gagner par leurs écrits en gascon 
les épinglettes ot les primevères d'ar­
gent I A u x élections, cela n'empêchera 
nullement chacun do défendre mordi­
cus son ou ses candidats. 

Il n'y a pas de raison pour qu'avec 
un peu do bonne volonté mutuelle, cela 
n'arrive aussi chez nous. Le progrès, 
l'harmonie et l'instruction ont tout à y 
gagner. 

TALDIR. 

Ж : INJ* T T ' A . - V ' r a T J r J F f c 

des insliliiloiirs libres 
Ar Gwir cneb d'ar Bed 

S'il osl un corporation négligée et sacri­
fiée — à celte époquo où toutes les corpo­
rations s'occupent de fairo valoir leurs 
revondioalions — c'est bion celle îles insti­
tuteurs do l'enseignement libro, Pris entro 
l'hostilité non déguiséo du gouvernement 
ot dos pouvoirs publics, et les tracasseries 
do louis chefs hiérarchiques directs, les 
Instituteurs libres se trouvent dans uno 
situation assez difficile pour fairo écouter 
lours plaintes et leurs-doléances. 

Les instituteurs libres no sont pan encoró 
syndiqués, c'ost pout-ôiro pour cola que 
nul no songo à s'oeeupor do leur soit I.... 

L'enseignement libro éprouve do très 
sérieuses difficultés à se recruter. L^s 
membres du Personnel Enseignant Chrétien 
peuvent actuollomont so diviser en deux 
grandos catógorios : los Anciens Frères 
sécularisés et los Jeunes adjoints, qui n'ont 
jamais porté l'habit mais qui so préparaient 
à ontror dans la Congrégation au moment 
de la loi do sécularisation. 

Les premiers ont, naturellement ot par 
droit d'ancionnolé, conservé la direction 
effective dos Ecoles Libres. Mais il ost 
souvent parvenu à nos oreilles quo leurs 
jeunes collèguos ont eu parfois à so plain­
dre do certaines voxalions qui rappellent 
d'un pou trop près la Règle ancienne 

Beaucoup de cos Jeunes Gens, qui n'ont 
jamais prononcé de vœux, so voient con­
traints d'obéir à certaines prescriptions 
peut-ôtro un pou strictes dans lesquelles 
nous ne voulons pas entrer. Nous laissons 
à l'autorité dont ils dépendent lo soin et la 
responsabilité do les justifier par la ñecos-
sitó d'une transition qui n'a pas été sans 
bion des déchiroments et d e 3 tâtonnements 

Mais si l'on veut que l'enseignement soit' 
libre autrement que d'appellation, il fau­
drait se résoudre à amender certains dis­
positifs ot à laisser une certaine latitudo 
au personnel adjoint. 

Un fait entre mille quo nos amis los 
Jeunos Instituteurs libres nous signalont. 

Un instituteur libre a fait imprimer ré­
cemment avec sos petites économies péni-
blemont amassôos sur un budget déjà bien 
-maigro, uno Brochurette où il ost un peu 
question.... d'Amour. Oh 1 D'un amour 
bien chaste et bien timide, d'uno Amou-
retto do 1 8 ans. Cela est conté en fort jolis 
vers, sous forme d'une idylle, ot no pré­
sentait assurément rien de bion grave 

Mais la Censure voulait, arméo de son 
grand Sécateur. 

Notre ami avait à peine mis son œuvre 
en vente, dans la potito villo où il profosse, 
que l'Autorité dont il dépend lui enjoignit 
formellement, sous peine do sanctions, 
d'avoir â retirer immédiatement son Poème 
de la circulation et co dans un rayon de 
6 lieuos. 

Sans commentaires, n'est-ce pas ? 

F. J. 

line Fêle Nationale Bretonne 
Q uintin, le 7 Mai 1 9 0 0 

Monsiour lo Directeur 

Dans le № du 1 E R Mai d'Ar Bobl, jo vois 
un article sur la Fête Nationale Bretonne 
où jo suis personnellement mis en cause. 

Des inexatiludes, assurément involon­
taires s'y sont glissées. Ce n'est pas le bu­
reau do l'Union Régionalisto Bretonne, mais 
bien inot-mêmo qni ai soulové la question 
d'uno Fête Nationale Brelonuo ; bien quo 
calhollquo sincère ot soumis aux lois do 
l'Eglise, j'agissais on proposant St-Yvos, 
autant comme patriote que comme chrétien. 
Mon but était d'indiquer une personnalité' 
pouvant rallier tous les suffrages, aussi 
bion ceux des catholiques, qui, vous vou­
drez bion le reconnaître sont encoro lo 
grand nombre on Bretagno, quo ceux dos 
Agnostiques sincères dont jo no veux nul­
lement froisser les convictions. C'est mémo 
pour cola quo jo n'ai pas voulu proposer 
Sto-Anne, qui comme vous lo dites très 
bien, quoique plus spécialement honorée 
en Bretagne, n'est pas uno sainte bretonne 
au strict sens du mot et dont lo choix 
n'eut représenté quo lo coté roligioux. 

Mon opinion mo somblo d'ailleurs avoir 
rallié la grando majorité do l'assistance, on 
tou? cas jo me flatte qu'elle était raisonnéo 
et raisonnable, lo Druide Abalor et l'Ovato 
Yann Korpor n'eurent donc pas « à faire 
« entendre la voix de la raison cl à empê-
« cher la confusion des sujets, » 

Il me parut d'ailleurs qu'Abalor no lut 
pas si oppose quo vous semblez le dire à 
l'idée de la fôto do St Yves ; on tous cas il 
fit aux scrupulos do Yann Korpor, uno 
réponso pôromptoiro, en déclarant que : 
« en Irlando, les agnostiques los plus sévè­
res s'unissaient aux catholiques, pour 
fôtor St-Patrik. » 

Je m'étonno quo vous soyioz opposé à 
l'idée d'un Référendum pour tranchor la 
question, n'ostrco-pas en olïet la manièro 
la plus démocratique do la résoudre ? C'ost 
celle qu'a adopté lo Congrès sur los indi­
cations do son Président, ot je m'y soumets 
d'avanco. 

Permettez moi d'ajoulor un mot on termi­
nant. Quelquo chaudo qu'ait été la discus­
sion â Pontchâteau, elle n'a jamais dépassé 
les limites do la courtoisio ; et pour ma 
part lorsque j'ai quitté la séance, j'ai serré 
la main de Yann Korpor avoc autant do 
sympathie pour sa porsonno, quo d'ostimo 
pour sa scienco d'Economiste et son dévouo-

ment à la causo bretonne. 
Jo n'insisterai pas, cette lettre n'a pour 

but, ni do rééditer les arguments que j'ai 
présenté à Pontchâteau, ni de combattre 
aucun autre choix ; ollo a pour but unique 
de rétablir la vérité. 

Sachant que je puis compter sur votre 
courtoisie pour publier cette lettre. Veuil­
lez, Monsieur le Directeur et chor compa­
triote, agréer l'assuranco do mes bion 
dévoués sentiments. 

E. COROLLKB. 

Lire ici la semaino prochaine un article 
du liardo Le Bèrro (Abalor) sur la ques­
tion. 

N. D. L. R. 

L a G r è v e G é n é r a l e 

La Chambre a délibéré, mardi, sur 
le cas des postiers révoqués. Confiance 
a été accordée an Mtnis'ère. 

Le soir même, 2000 postiers pari­
siens réunis à l'Hippodrome votaient 
la grève générale des P. T. T. La grè­
ve va donc, reprendre. La tâche du 
Gouvernement sera rude. 

En province, les Préfets organisent 
les services. A Paris, les fonctionnaires 
grévistes seront révoqués et remplacés 
immédiatement. 

Les Chambres de Commerce entre 
Brest-StBrlcucrLe-Mans-Parls assu­
reront le transport des correspondan­
ces par -un service d'automobiles, oit 
prendront place des soldats armés. 

Le publia ferait bien de n'expé-Xler 
cependant que le courrier strictement 
nécessaire. 

La Ligue des Droits de l'Homme, 
présidée par M. de Pressensé, adver­
saire personnel de M. Clemenceau, 
s'est déclarée pour les Postiers. 

On croit que si la grève dure, les 
Chemins de Fer se joindront au mou­
vement. 

La France côtoie le chemin de 
l'émeute et de la révolution sociale 
par la faute de la Constitution. 
Que va-t-il en résulter '( Attendons les 
événements. 

Kerguejec ha T u r mei 
« Eur Rouanteloz rannet dre ennhi he-

hunan a gouezo, » a lavar an A v i e l . 
Mar dño gwi r ze, hag ec'h co, omp 
prest da weled róuantelez ar bolitike-
rien a vicher pero a rev in ar C'hotes-
du-Nord aboue ugont vloaz, o koueza 
er vez hag en hû I 

N'euz ket gwasoc'h d'eul raer evid 
eul laór all, a leveror. N'euz ket ive 
gwasoc'h d'eur republican ovid eur 
republikan all. Нота hominl lupus, 
Turmelus Kerguezeco lupíor. 

Kerguezec, fcugel droug ar gosteen 
republikan, a neuz klasket affer deuz 
Tunnel, maer Loudeak, hag an daou 
gok a zo kern ouz kern, bek ouz vek, 
abaoue diveza session ar C'honsaill 
Jeneral, lec'h ma oasavet etrezo divar-
benn madou' Seminaër Binan Plou-
guernevel. Kemer a zo eaz, pa ver an 
tu krenv, lodenni goude-ze eo an 
diesa ! 

Turmel, mab boutaouer koat Lanis-
kat 'n em gavet da vea maor ha kon-
sailler jeneral Loudeak, a vo bet ar 
men bihan a no laket karrons ar bes-
kont Gustav de Kerguezec da hcilpen-
na. Mez kazi zur mar ve bruzunet ar 
wetur, ar men bihan a vo ive. 

Gwell 0 0 ze ! Poent eo d'ar Vretoned 
kaout an dizam deuz ar bolitikerien 
interesset hag ambisius á had trubuill 
ha gevier en o mesk. 

T e c h o u ra i l a r c ' h c z c k 

Eul labourer douar cuz Kerne pehini 
a lenn hor gazeteh, a skriv deomp ovit 
goulennkuzuldiwar-bennar marc'had 
en deuz great n'euz ket poli. Evol an 
hevelep tra a c'hall en. em gaeut gant 
labourericn-all, en hor skrid labour-
douar c roomp d'hor rnignoun ar pez 
a c'houzomp war ar poent-se. 

Aboue eun nebeut, al labourerien no 
c'hallont muí en em liziout war den, 
rag er foariou kalz a dud treiz en amzer-
ma ne glaskont nemet ho lakat da fazia, 
setu perak e ranker hivizikon taoler 
evez. 

Eul labouror a ia d'ar foar evit preña 
oui loen. Gwelet a ra eul loen' hag e blij 
kalz dezan. Goudo beza sellet outan a-
daleg ar penn betek an troad, em glev 
evit ar priz, hag al loen a zo prenet. 
A r gwerzer ne c'houlen ket a baper 
diskarg. Kerkent er gear, araok achu 
an amzer roet war ar poent-zo gant al 
lezop ouz an 2 a viz eost 1 8 8 4 , ar prener 
a anavez en deuz al loen techou fo.ll. 
Hvel ma ne gar ket prosezi e za da gen-
la d'en em glevet gant ar gwerzer evit 
ma kemoro a nevez o loen. Goude 
meur a gomzou c'lioero, ar gwerzer a 
deu da assanti. A r prener a c'houlen 
nouze an holl arc'hant en deuz roet evit 
al loen. 

A m a avad o woler pegón treitour eo 
ar gwerzer. A n Jon-zo, pehini n'en 
deuz feiz ebot haga zo eul laer, o c'hou-

a viz 
roet í 

gouere 
ant an 

zout betek pegeit e c'hall mont heb 
koueza être daouarn ar varnerien, a 
lavar kerkent e e'houlenner digantan 
kalz muioc'h a arc'hant eget n'en doa 
resevet ha memez e ra muioc'h a drouz 
eget ar prener. 

A l loen a oa bot prenet evitc'houec'h 
kant lur, hag o lavar n'eo bet paet ne­
met pevar chant lur, pere a laka war 
an (laol d'ar prener. Mez ar prener ne 
fell ket dezan beza laeret or c'hiz-ze ha 
setu e rank mont da gaout ar varne­
rien. Hogen dirag barnerien an tribu­
nal sivil eo e licor mont, hag al lezen 
a skriv no dleer ket kredi e testou heb-
ken pa vez great marc'had benag hue-
loc'h eget kant hanter-kant lur. Evel 
no zeuz ket età a baper diskarg, ar pre­
ner, en despet d'e destou. ne c'hallo 
ket kaout he c'houec'h k m ! 1 ir. Her-
vez al lezen, ar gwerzer a zo ar g w i r 
diouz e duba n 'endevezo nemetpewar 
c'hant lur da rei. Sethu goneet daou 
c'hant lur gantan. 

A r varnerien ne c'hallont ket mont e 
giz ebed eneb al lezen-zc, hag ar paour 
keaz prener, kouezet he veud en e z ò m , 
a die kemeret e bewar c'hant lur hob-
ken ha paca c'hoaz war ar marc'had 
he loden euz ar fròjou. 

N'euz ket peli e kear X . . . e o b e t en 
cm gavet hevelep tra. 

En deveziou di veza 
1 0 0 3 , setu ama ar varn 
tribunal civil . 

E foar L . d'an 2 8 a viz even 1 9 0 5 , С . 
en d 'oagwerzet daU. . . eur gazek c'hlaz, 
er m eaz a oad ; ho huelder a oa war 
dro i M 5 G . 

A l loen-ze a oa bet anavazet, gant 
ar medisin kezok, ovit kaout techou 
fall ; ho glonved a hanver, e gallek, 
Emphysème pulmonaire. Prenet e oa 
er foar evit daou c'hant tregont lur, 
dirag testou. 

Goude ma oa gwelet mad, hervez al 
lezen, en doa al loen techou fall, da la­
varci eo goude skrid an den a beoe'h 
pehini a lakeaz ar medisin kezek da 
welet al loen, goude skrid ar medisin 
kezek oc'hpenn, ar gwerzer a assantas 
kemeret al loen, niez avad e lavaraz 
ne oa bet paet nemet kant pemp lur ha 
tregont ; evel-se ta e laëre pemzek lur 
ha pewar ugent. 

A r prener a ieaz eta dirag an tribu­
nal. C'hoant en doa da c'halver e des­
tou, hag ober kement tra evit rei da 
anaout e oa ar wirionez diouz he du ; 
eun avokad a gemeraz. Goude kement 
a zispigaou, setu ama barn an tribunal 
euz kear X . . . : 

« Gwerz al loen ne dalv netra, pa 
« z'eo gwir eo bet anavezet mad hervez 
« al lezen, en deuz techou reprenabl. 

« C... (ar gw.'.rzer) a die rei an ar­
ec c'hant dispignet evit gwelet hag al 

' « loen en doa tec'hou fall hag an ar­
ec c'hant dispignet evit. ar marchosl. 

« C... (ar gwerzer) a zo barnet da 
« rei da U. . . (ar prener) kant pemp lur 
« ha tregont. 

« Och'penn eo barnet da baea an dre-
« deren euz an dispignou a zo evit an 
« tribunal, mez an diou drederen ali 
« euz an dispignou a die beza paet 
« gan tU . . . (ar prener). 

E vit achui eta, e welomp en deuz ar 
prener, goude beza kaset ar. gwerzer 
dirag an tribunal, kollet, war mar­
c'had al loen, pemzek lur ha pewar 
ugent. 

Oc'hpenn, evel ma rank an tribunal, 
hervez al lezen, kredi ar gwerzer , ar 
prener a die paea an diou drederen euz 
mizou an tribunal. 

Evit mireteuz kement a droidellerez, 
n'euz eta nemet eun dra da ober. 

Goulen digant ar prener eur paper 
sinet, evit talvoudegoz al loen. 

« Resevet digant A . . . ar som a... 
evid eul loen-kezek pe eul loen-korn 
etc, e foar X . . . etc. » 

En « Moullerez ar Bobl » e kevfet 
kaierou 1 0 0 reçus evel-se evid 1 5 gwen-
nek. 

Kement-se n'eo ket eaz atao da ober, 
mez pa z'eo gwi r eo dleet kaout ar pa-
per-ze, arabad chomm da varc'hata, ar 
prener n'en deuz nemet an dra-ze evit 
hen difenn. 

Ma n'eo ket anavezet mad ar gwer­
zer gant ar prener. pe ma na fell ket 
d'ar gwerzer rei paper, taolit pled mad. 
En eurgemeret paper digant ar gwerzer 
ne gollfet ket 
arc'liant. 

hoc'h amzer nag lio'ch 

G W I L L E R M 

A N D E M E Z I O U 

EUROUJOT O V O : 

E N ILIZ P O U L L A O U S N , D'AL LUN 17 A V I Z М А Е , F . 
AR B L A N C H A R D GANT A N DIRAOZOL A L O X A N D R I N O 
MOI-OLLOC. A R P R O D A V O OR G O S K O R . 

E N ILIZ P O U L L A O U Ö N . D'AR INORC'LIOR 26 A V I Z 
М А Е , H O R V Ó CORVOST GANT A N DIMOZOL M A R I A N N A 
AR G W O N , D E U Z P O U L L A O U Ö N , A R PROD A VO SERVI-
JET ON K O N O - K A D - A R O . 

E N ILIZ MOLROFT, D'AR M O U R Z 85 A V I Z M * Ö , 
L O A N - L O U I S A R BAIL GANT A N DIMOZOL M A R I L O Y E R . 
A R PROD a V O ON K O R V I R I O N . 

E N ILIZ S P O Y O T , D'AR M O U R Z 1 8 A V I Z M A O , 
F R A N Ç O I S - L O U I S NR C ' H L O C ' H , CANT A N DIMOZOL 
M A R I - L O U I S O A R B A I L . A R PROD A V O GREAT E N 
KORLAVD. 

* 
* * 

E N ILIZ TRABRLAN, D'AL LUN 24 A V I Z M A O Y V O S 
J É G O U D E U Z K E R A O Z GANT A N D I M O Z O L M A R I A A R 
F L O U R . A R PROD A V O O N K O R B O U L O U , Trabrlan. 

En iliz KorgloU d'ar mourz 25 a viz Ma"., 
François Lostanlon g nt an dimezol Katrin 
Moll. Prod on Trogwon. 

An iliz Traffrin, d'ar morc'hor 26 a viz Мао 
Yves-Josoph Ar Boux gint an dimozol Louise 
An Du. 

A r pred a vo en Korgouaz. 

H O N G O U R C ' H O M E N N O U D'Ò HOLL. 

A 4 S E R V I C H O U - B R A Z 

Servichou de ha bla a Y O kanet : 

En iliz Trogornan, d'ar merc'her 9 a viz 
E"en cur servich braz ovid ropoz one Marie-
Anne Pinson. Ar prod en Kersaizy. 

En iliz Maol, d'al Inn 7 a viz Even, ovid one 
Louiso Conine, Grog Piriou. A r prod a vo en 
ti Ar Moulloc, or boeri;. 

JCeíeier 
JCerne-Uhel 

KEBAEZ 

Courses de Penalan. — A l'occasion des 
Courses do Chovaux qui auront lieu di­
manche 1 6 mai sur l'hippodrome de Pena­
lan, dos trains spéciaux seront mis en 
marche par la Compagnie Economique. 

Départ de Morlaix, 9 h. 4 0 du matin, 
Huelgoat, 1 1 h. 2 , Poullaouën, 11 h. 18, 
Champ do Courses, H h. 29, Carhaix, 
i l h. 4 5 . 

Départ de Carhaix, 5 h. 30 soir, Champ 
do Courses, 5 h. 4 3 , Poullaouën, 5 h. 53, 
Huelgoat, 0 h. 8, Morlaix, 7 h. 29. 

Trains spéciaux de Carhaix à l'Hippo­
drome et retour. Départ de Carhaix 12 h. 45, 
et l h. Champ do Courses 1 h. et 1 h. 15. 

Retour du Champ de Courses, 4 h. 45 et 
5 h. 1 2 , arrivée à Carhaix, 4 h. 57 et 
5 h. 2 4 . 

Des débits de boissons seront autorisés 
comme par le passé en dehors du Champ 
do Courses. La buvette d'intérieur a été 
adjugée à M. Josoph Lo Vincent, restaura­
teur à Carhaix. 

— Les engagements. — Trente che­
vaux sont engagés cette année. 

1 « . _ Patira (Huon) ; Artisan, (Grall); 
Eben, (Le Chaux) ; Consul I I , (Ménager); 
Miss-Viny, ( L e Tallec). 

2° — Gaspern, (de Langie) ; Grog, ( id) ; 
Glaneur, (Hamon) ; Gaby, ( i d . ) ; Gemme, 
(Garreau); Guérande, (Huon) ; Glazard, 
(Olivier) ; Guimbarde, (Denis). 

3° — Patira ; Premier Espoir, (Carca-
radec) ; Guezebet, (Le Chaux) ; Duc de 
Mercœur, (Fouqueron) ; Bonbon, (Per-
rès). 

4« — Ebat, fde Langie) ; Fins-Flet-
touse, (Hamon) ; Fleur-Utile, ( i d . ) ; 
Echalotte, (Connen) ; Foulon, (Ollivier). 

5* — Abstinence, (Lemoine) ; Mu-
guette, (Carcaradec)Roi du Darfour(id.) ; 
Dentelle I I , ( L e Chaux) ; Olivenza, 
(Roussin) ; Voltigeur III, (Tr i l lon) : Fin-
Courant, (Frater). 

Nos pronostics : Eben, Patira, Gas­
pern, Gemme, Premier Espoir, Fins-
Flettouse, Ebat, Abstinence, Dentelle I I . 

— Bal des Courses. — La Société des 
Courses de Carhaix n'organisera pas cotte 
année le bal traditionnel qu'elle donnait 
d'habitude après les courses de Penalan, 
M. le Maire ayant promis pour ce jour-là 
la Salle de la Mairie à une autre Société. 

— Conseil de révision. — Les opéra­
tions du conseil de révision ont eu lieu 
mercredi 12 mai. 

— Foire. — L a grande foire de l ' A s ­
cension, aura lieu le mercredi 19 mai. 

Le pardon du Moustoir aura lieu le 
lendemain 20. 

— Accident. — En rovenant do Spézet, 
l'autre jour, M. Auguste Guéguen, premier 
adjoint au maire et entrepreneur, est tombé 
et s'est blessé à la tête et à l'épaule. Un 
porc était venu se jeter contre la bicyclette. 

M. Guéguen reçut les premiers soins sur 
place do ses compagnons de route, puis il 
fut transporté à Carhaix. 

On espère que l'état du blessé s'amélio­
rera rapidement. 

— Perte. — Il a été perdu aux environs 
do Carhaix, uno chienne épagneul breton, 
blanc et noir, à courte-queue.— Le collier 
porte : L e Moing, palefrenier à Ilennobont, 
(Morbihan). 

S'adresser àlul, àCarhaix, contre récom­
pense 

-v- Vaccination. — J'ai l'honneur de vous 
donner ci-après l'itinéraire de la première 
tournée de vaccination et la première tour­
née de revaccination de Mlle le Jolu, sage-
femme de Carhaix. 

Vaccination, Carhaix, 14 mai, 10 heures ; 
Révision, l i juin, 10heures; vac.Plouguer, 
1 4 mai, 2 h. ; rev., i l juin, 2 h. ; Kergloff, 
vac, 17 mai, 9 h. ; rev., 14 juin, i . h. ; Cle-
den-Poher, vac , 17 mai, 10 h. iv2 ; rev., 14 
juin, 2 h. ; Spézet, vac , 17 mai, 1 h. ; rev., 
1 4 juin, 3 h. ; Plounévézel, 18 mai, 1 h. ; rev., 
15 juin, i h. ; St-Thudéc, vac , 18 mai,2h. : 
rev., 15 juin, i h. Ir2 ; Poullaouën, vac , 18 
mai, 2 h. ir2 ; 15 juin, 3 h. ; St-SébasUen, 
vac, 18 mai, 4 h. ; rev., 15 juin, 4 h. ; Mo-
troff, vac , 19 mai, 1 h. ; rev., 16 juin, 1 h. j 
Bollevue, vac , 19 mai, 2 h. 1$ : rev., 16 
juin, 2 h. ; St-Hernin, vac, 19 mal, 3 h. Ij2 ; 
rev., 16 juin, 3 h. 

P L O N E V E Z - A R - F A O U 

An tan — Merc'h Morvan, 7 via. deuz 
Pennalan, a gemeraz eun aiumetezen 
pa oa he zad e-meaz, hag e lakeaz an 
tan er bern plouz. An tan a grogaz 
ac'hane er c'hardi hag en ti. An traou 
tout a oa devet, plouz, meurbl, hag eur 
som a dri ugent skoed arc'hant. 



H U E L G O A T 

Tournée de vaccination de Mme Veuve 
Riou, de la Feuiltée. — Tournée de vacci­
nation : le 24 mai,Oh. Sorignac, 1 h. Croix-
Rouge, S h. Bolazeo. 25 mai, 9 h. Ploujé, 
2 h. Locmaria-Borrlon. 26 mai, 9 h. Berrien, 
2 h. Huelgoat. 28 mai, 9 h. La Feuilléo, 2 h. 
Botmeur. 

Tournée do revision : 14 juin, 9 h. Scri-
gnao, 1 h. Croix-Rouge, 3 h. Bolazee, 15 
juin, 9 h. Plouyé, 2 h. Loomaria-Berrien, 
9 h. Berrien, 2 h. Huelgoat, 18 juin, 9 h. 
La Feuillée, 2 h. Botmour. 

La vaccination des enfants est obligatoire 
dans la première année de la vie. 

K A L L A K 

Confirmation. — C'est par erreu r 

qu'il a été annoncé ici que Mgr Morelle 
confirmerait à Carnoôt le 23 et à Plus-auelloc le 24. L'évoque confirmera à 

allac le dimanche 23 les enfants de 
Callac, Duaut et Saint-Servais ; à Plus-
quellec, le 24 pour Carnoét et Plus-
quellec ; à Calanhel le25 pourCalanhel, 
Lohuec et Plourac'h. ' 

M A E L - K E R A E Z 

Justice de paix. — M. Conan, ancien 
greffier, est nommé juge de paix de 
Mabl-Carhaix. 

— Facteur. — M . Penanguer est nom­
mé facteur à Maôl-Carhalx. 

S K R I G N A K 

— La'éron. — N'euz kot pell,eunnoz-
ez, Paulin O., deuz Keroue, a glevaz 
trouz dirag ho zi. Sevel a reaz, hag e 
welaz c'houec'h gwaz o krouga deuz 
eur wezeneur gwaz ail. 

Goude-ze, daou euz an torfetourien-ze 
a dosteaz deuz an ti, hag a skoaz var 
an nor. Paulin a c'haloupaz da goach 
dreg ar près. An daqu zen a zivarc'haz 
an nor, hag heb bezà nec'het e kemer-
chont an arc'hant a oa en direten, hag 
e-kuit. 

Deuz ar mintin, eteuchetdazigrouga 
an den krouget. Allaz, eur saut 
plouz ne oa ken I 

Paulin a lavar a zo bet c'hoariet beb 
sort troiou kam egiz-ze d'ei aliez, ha 
douget he deuz klem d'ar jandarmiri. 

L O K - M A R I A 

An tan. — Ar 4 a viz maë, an tan 
gwall a neuz devet en ker Kamblanc, 
narrez Locraaria, 8.000 lur blouz, 6.000 
lur foenn ha 1.000 fagoden da Yan ar 
Guenver, pehini a goll dre eno 500 lur 
bennag, assuret da eur *gompagnunez, 

L'Asthme et le Catarrhe 
i l ' A o a d é m l e d e M é d s o l n e 

Le savant professeur G... Sée a démontré 
qu'il existe diverses sortes d'asthmes : 
l'asthme bronchique ou catarrhe, l'asthme 
nerveux et l'asthme cardiaque, tous carac­
térisés par des accès d'oppression, d'otouf­
fe ment, de suffocation, de toux. Ajoutons 
que le seul remôde soulageant instanta­
nément et guérissant progressivement est 
la poudre Louis Legras, qui a encore obte­
nu la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre mandat de 
2 Ir. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris 

JCerne-Jzel 

K E M P E R 

Création d'une succursale de la Caisse 
d'Epargne. — Une succursale de la Caisse 
Nationale d'Epargne sera ouverte à Quim-
per le 1' Juin 1909. 

Les titulaires des livrets de la Caisse 
Nationale d'Epargne délivrés dans le dépar­
tement du Finistère, sont priés de trans­
mettre à partir de la date précitée, leurs 
demandes de remboursement, non à 67-
Brieuc comme par le passé, mais à ladite 
succursale à Qulmper. 

Les opérations de versement et de retrait 
de fonds continueront d'être effectuées dans 
les conditions actuelle, aux guichets de 
tous les bureaux de postes. 

K A S T E L L I N 
Réunion de cantonniers. — Le conseil 

d'administration de la Société de secours 
mutuels des cantonniers de l'arrondisse­
ment se réunira à la mairie de Châteaulin, 
le dimanche 23 mal, à dix heures du matin. 
L'ordredu jour comprend : 1° Revendications 
des cantonniers de la grande volerie ; reven­
dications des cantonniers communaux ; 
3 " situation financière de la société ; 4° en­
voi délégués au congrès de Juillet à Paris. 

P L E Y B E N 

Vaccination. — M. le dooteur Buaneo de 
Pleyben fera sa tournée de vaccination aux 
dates suivantes dans les localité» ci-après. 

A Pleyben, 10 mal, à 9 heures ; à Qullllô-
gou, o midi et demi ; à Pont Keryéau, à 2 
heures ; Pont Coblano 11 mai, 8 h. : & 
Gouézeo, à 9 heures ; à Edern à 11 h. ; 
Lothey à 2 h. : à Lennon, 12 mai, a 8 h. } 
Le Cloître, à 40 heures. 

P O N T - A V E N 

zeux, vil la que possède le Chansonnier 
& Pon t -Aven . 

Elle y fit, au début de oette année, 
et pendant que l'Infatigable Botrel bour­
linguait de Suisse en Italie, la con­
naissance de Gabriel Droal, marin de 
commerce , fils du jardinier do Botrel, 
v e n u en en congé de quelques mois. 
Bref Le Matin annonce que Germaine 
et Gabriel se fiancèrent, et qu'ils vien­
nent do se marier à la mairie du 8" ar­
rondissement de Paris. Droal s 'enga­
gera comme pilote à la compagnie des 
Bateaux Parisiens. 

Tout est bien qui finit bien. 

Ceon 
M O N T R Q U L E Z 

Concours hippique. — L e grand con­
cours d'Elevage, de Dressage et d'ani­
maux reproducteurs aura lieu à Mor-
laix, au parc de Kernéguez les 21, 22 et 
23 mai courant. 

21 mai. — Classement des chevaux. 
Concours Epreuve d'Etalons postiers. 

22 mai. — Concours de dressago, 
départemental, régional, international, 
military. 

23 mai. — Elevage et dressage. Grand 
défilé des lauréats à 2 heures et demie. 

7.200 francs de primes seront à ré­
partir. 

— Avis aux marchands de saucisses. — 
Il est admis que certains charcutiers addi­
tionnent souvent lours saucisses do fécule 
de pommes de terre et de borax. 

A l'audience de la semaine dernière, 
l'un de ces fraudeurs a été condamné à 10 
francs d'amende et aux frais. 

L A N D E R N E 

Morsure de cheval. — M . Hervé Ker-
baul, garçon limonadier, au service de 
M . L e Bos-Despinoy, de Landerneau, 
voyant ses chevaux se battre près d'un 
débit de boissons, intervint pour mettre 
un terme à leur lutte. Il fut mordu griè­
vement par ses animaux au bras gau­
che, et légèrement à la main. M . Ker-
baul a dù cesser son service et rentrer 
à Lanneufret, ou demeure sa famille. 

B R E S T 

Cours d'accouchement. — L 'examen 
pour le concours d'admission en 1909 
au cours départemental d'accouchement 
aura lieu à Brest le jeudi 15 juillet à la 
sous-préfecture. Adresser les demandes 
au sous-préfet de Brest avant le 1- juin 
en y joignant demande d'inscription 
sur timbre : acte de naissance : acte de 
mariage et autorisation du mari ; auto­
risation des parents ; Extrait du juge­
ment en cas de séparation de corps ; 
Acte de décès du mari ; Certificat de 
vaccine ; certificat de bonne v ie et 
mœurs ; Extrait du casier judiciaire ; 
Engagement sur timbre de s'établir 
pendant 5 ans dans le Finistère dans 
une ville dépourvue de sage-femme. 

Un roman qui finit par.... un ma 
riage. — Qui ne se rappelle l 'abbé Delà 
rue, curé de Châtenay, dont les ser 
ments fléchirent en compagnie de Ma 
rie Frémont, l'institutrice Tibre Ì 
' Tandis que le prêtre coupable expie 
sa faute depuis 2 ans, dans les Missions 
de l'Ouest-Ganada, Marie Frémont et 
sa fille Jeanne, seul souvenir du dispa­
ru, étaient délicatement adoptés par 
Botrel. Marie Frémont, sous le nom 
de Germaine, travaillait à Castel-Bri 

Swened 

d'un superbe groupe représentant La 
Bretagne « se donnant » à la France l 

Se donner II Ça sent son ancien Régi­
me. M . Janvier, entrepreneur et maire 
radical-socialiste, eut du dire « La Bre­
tagne louant ses services à la France. » 

Courses cyclistes. — On nous écrit : 
Dimanche 9 mai 1909, ont eu lieu au 
vélodrome de la Haie, les grandes cour­
ses de bicyclettes, dont voici les résul­
tats : 

1- coursé, Military : 1" Troniou, de 
Vannes ; 2- Maisonneuve, de Nantes ; 
3* Gouasdouô, de Brest. 

2' course, Départementale : !• Dalido, 
de Vannes ; 2- Troniou, à 1[2 longueur; 
3* L e Guelte, de Brest. 

3* course, Enfants au-dessous de 12 
ans: i ' Roger, de Vannes. 

4 1 course, Départementale, (Conso-
atlon : 1* Labousse, de Vannes ; 2" 

Goasdoué, 3- L e Thlec, de Lorient. 

5- course, (Réservé aux membres du 
Veloce- Vannetais) : i* Dalido ; 2- Tro­
niou ; 3' Labousse ; 4- Bouler. 

6' course, (Demi-fond, 30 km. sans 
entraîneurs), i* L e Guelte ; 2- Troniou ; 

3* Goasdoué. 

7* course, (Consolation) : l - L o T h i e c ; 
2- Goasguen de Brest ; 3- Bouler. 

L a Musipue Municipale prétait son 
concours à cotte belle réunion. 

HAUTE - BRETAGNE 

C H E M I N S D E FER D E L ' E T A T 

Fêtes de l'Asccncion et de la Pentecôte 
Prolongation de la durée de validité des billets 

d'aller et retour. 

A l'occasion des Fêtes do l'Asconcion et do la 
Pentocôto, la durée do validité dos billets d'al­
ler ot retour ordinaires sera prolongéo comme 
suit : 

Réseau de l'Etat (ancien) 
Billots d'aller ot rotour ordinaires délivrés 

par los garos du réseau do l'Etat (ancien) a des­
tination de co Résoau. 

Fêtes do l'Aconsion : du 17 au 26 mai. 

Fûtes do la Pentocôto : du 27 mai au 10 juin. 

Résoau de L'Etat (ancien réseau de l'Ouest) 

Billots d'aller ot rotour ordinaires (grandes 
lignes), billots do Bains de mor, valables nor­
malement 3 ou 4 jours, ot billets d'excursion au 
mont Saint-Michel, délivrés par toutes los Garos 
du Hésoau do l'Etat (ancien résoau do l'Ouest) 
H destination do co résoau. 

Fôtos do l'Asconsion : du 18 au 25 mai 
Pètos do la Pentocôto : du 27 mai au 3]uin. 
En outre, los billots d'allor ot rotour ordi-

nairos délivrés par los garos du résoau do l'Etat 
(ancien), pour les garos do l'ancien réseau do 
l'Ouest, ou rôciproquomont, auront leur durée 
do validité prolongéo dans los mômes condi­
tions quo los billots du paragraphe (B). 

BULLETIN FINANCIER 

B I B L I O G R A P H I E 

L a B r e t o n a n 4 0 L e ç o n s , par F. Vallée, 
Voici à peine quinze jours que cet ouvrage 
est sorti des presses et plus de trois cents 
exemplaires sont écoulés. Au point de vue 
du mouvement breton, la liste des sous­
cripteurs offre un grand intérêt. Elle montre 
dans quel sens il s'opère. 

Ce ne sont pas seulement des sommités 
du monde savant qui s'intéressent à notre 
langue. Le grand nombre de fonctionnaires 
de tout ordre, de pharmaciens, de médecins, 
de commerçants qui se procurent l'ouvrage 
de M. Vallée, est un signe de l'orientation 
toute pratique que prend le mouvement bre­
ton. La publication de cotte méthode, mar-

3ue en effet, un grand pas dans l'histoire 
e la littérature mais aussi dans le déve­

loppement de la vie bretonne. Ceux qui 
seraient désireux de se proourer l'ouvrage 
feront bien de se. hâter., ... 

S'adresser Imp. St-Guillaume, Boulevard 
Charner, St-Brieuc, prix : 3 fr. 25 franco. 

LE THÉÂTRE POPULAIRE 

Vient de paraître : 

Les Tribulations Je Cosmao le Sorcier 
par J. BRÉLIVET, auteur de MA BRE­
TAGNE ; IANNIK A L'EXPOSITION, 
CHEZ L'ONCLE SAM, etc. 

L'Imprimerie du Peuple à Carhaix vient 
d'éditer une désopilante comédie en 2 actes 
de M. Brélivet, l'auteur breton bien connu, 
pour qui les beautés comme les travers de 
l'âme populairo n'ont pas de secrets. Dans 
ces 2 actes, nous voyons deux bretons de 
la Cornouaille flnistérienne qui vont « voir 
Paris. » Le type de Cosmao, paysan madré 
et borné à la fois, est brosse de main de 
maître. D'intrigue simple et bien que pétrie 
du " fou rire •', l'œuvre de M. Brélivet est 
morale à la fois, et montre les dangers aux­
quels sont exposés a Paris les campagnards 
qui s'y égarent. A la scène, elle obtiendra 
lo plus franc succès de gaieté. 

C'est une pièce tout indiquée pour patro­
nages de jeunes gens, cercles, collèges, 
écoles, etc. 

Prix : l'exemplaire 1 franc franco. 

La douzaine 7 francs, franco, chez l'Au­
teur, 2 place du Louvre, Paris, et dans les 
bonnes librairies. 

u l i n e r i e 

R 0 A 2 0 N 

La statue de la Niche. — Il y a une 
cinquantaine d'années, quelque muni­
cipalité monarchiste de Rennes eut 
l'étrange idée de faire exécuter un su-

Ï
ierbe Louis X V I de 3 mètres de haut 
enant & la main la Constitution, pour 

en orner la niche de la façade de î'I-Iô-
tel-de-Ville. Dans l 'intervalle, l 'Empire 
vint, puis la République ; Louis X V I 
fut remisé. 

L'honorable M . Janvier, entrepre­
neur, récemment nommé maire de 
Rennes, a eu une idée autrement ori­
ginale. Il a fait voter un crédit de 
50.000 francs par le Conseil Municipal 
à l'effet de remplir la fameuse niche 

ï.os disponibilités sont toujours abonlantoa ot los 
tendances lionnes sur l'onsombie de la cote, sauf 
sur la 3 0(0 français. 

Notre rente se traite a 97.37 ; 97.45 et un peu 
meilleure vors la fin do la séance a 97.47- 1(2. La 
Caisso achàto 51.000 francs de roat.o nu comptant. 

Fonds russes soutenus, 5 OlO 1906 101.40 ; 4 \\2 0|0 
1909 libéré 93.40. 

Turo hésitant à 92.70. 
Italien 104.30 forme. 
Bonnes tenues des Etablissements do crédit, 

llanque do Paris 1630 ; Lyonnais 1215 ; Société 
Générale 669 ; Banque franco-américaine 475. 

Chemins espagnols calmes. Obligations 5 0|0 
douxlèmo série enomins brésiliens, Victoria à Minas 
443 

Omnibus formos il 1345. 
Lo Uio ost & 1903, cuivre 1|4 île hausse. 
En Unmiuo, Mines d'or fermes. Obligations 5 0j0 

Nord du Brésil 390. 
Obligations 5 0[0 Energie Industrielles 47S. 

N o v e l , 

42 ruo Notro-Dame-dos-Victoiros. Paris 

Postes et Télégraphes 
L'Adminisfion des Postes ot dos Tété-

légraphes recommande aux expéditeurs des 
correspondances à destination de Paris do 
vouloir bion en compléter l'adresse par 
l'indication du numéro do l'arrondissement 
où réside le destinataire. 

Cotto mention complémentaire pormottra 
d'assurer une plus grande régularité dans 
la transmission des correspondances et 
d'en activor la distribution. 

Une nomenclature donnant tous les ren­
seignements nécossairos est vendue dans 
les bureaux de posto au prix de 0 fr. 15 
l'exemplairo. 

K RR N R V RI i , r ô r e â ' demandent 
•S i-^ • - * un jouno homme 
de 15 & 18 ans comme Domestique Bon Breton, 
parlant broton. S'adresser Villa Kerlys, Soince-
ny, (Aisno). 

M a r c h é d a P a r i s ( l a V i l l e t t a ) d u 1 3 A v r i l 

QUANTITÉS Prix du kilogramme 
Polda v i l 

&me- ven-
n é o s d u e s 1» 2« 3« 

1674 1627 0 96 90 80 
584 485 0 96 88 77 

1260 1039 0 76 73 69 
1697 1647 1 44 1 30 1 20 

11.829 11.721 1 14 1 03 0 95 
5.047 5.013 98 92 86 

Bœufs 
Vaches.. 
Taureaux 
Veaux... 
Moutons 
Poros.... 

Bœufs, vaches,taureaux: vente difficile 

Veaux : vente meilleure. 

Moutons: vente calme 

Porcs : vente bonne 

C É R É A L E S ( B o u r s e d a C o m m a r o e ) 

LBS 100 KILOS S1IQLKS AVOINES raoïOHTS PARIMIS 

Juil.-Août.... 

18 50 
18 50 
18 25 

23 05 
29 15 
21 05 

26 55 
26 20 
26 25 

33 70 
33 30 
34 35 

Tendance... calme ferme sout. calme 

Etudes de M« L . B A L E Y , A v o u é à 

Châteaulin et de M« G U I V A R C ' H , No­

taire à Carhaix. 

Loi du 23 Octobre 1884 

Vente u lmei ies par licitato 
L o L u n d i s e p t J u i n m i l n e u f 

c e n t n e u f à trois heures de l'après-

midi, en l'Etude et par le ministère de 

M" GUIVARC'H , Notaire à Carhaix. 

Il sera procédé à la Vente et Adjudi­

cation publique au plus offrant et der­

nier enchérisseur des immeubles ci-

après désignés. 

M LA VILLE J)E CARHAIX 
Route de Callac 

PREMIER LOT 

Hue petite Mm î ^ ' r ï ' i 

ayant M° L . B A L E Y pour avoué. 

L'adjudication des immeubles sus-

désignés aura lieu aux clauses et con­

ditions du cahier des charges dressé 

par M- G U I V A R C ' H notaire à Carhaix 

et déposé en son étude où toute per­

sonne peut en prendre connaissance. 

Et en présence du subrogé-tuteur 

ad hoc des mineurs Mordellès sus-nom­

més, où lui dûment appelé. 

Châteaulin, le 10 Mai 1909. 

L'Avoué poursuivant, 

L . B A L E Y . 

Enregistré à Châteaulin, le 11 mai 

1909, folio 17, case 21, reçu un franc 

quatre vingt huit centimes décimes 

compris. 

Signé : OGÉ. 

Etudes de M» Henry GASSIS, avoué-
licencié à Châteaulin, et de M c Emi Ie 
L A N C I E N , notaire à Carhaix. 

Vcule d'imineubles 
en l'Etude et par le ministère de M a 

L A N C I E N , 

LE LUNDI 24 MAI 1900 
— I. à d e u x h e u r e s d u s o i r . 

U n j o l i c o r p s d e f e r m e situé 
au village de L a n n o ê n n e c en 
P L O U G U E R d'une contenance de 
9 hectares 50 ares. 

Mise à prix 15.000 fr. 

— I I . à d e u x h e u r e s e t d e m i e d u s o i r 

U n c o r p s d e T e r m e situé au v i l ­
lage de G a r s a l l a i n en P L O L L N ' E -
V E Z E L d'une contenance de 3 hec­
tares 50 ares. 

Mise à prix 4.500 fr. 

— I I I . à t r o i s h e u r e s d u s o i r 

PREMIER LOT 

A u village de C l e h e l v e z , en K E R -
G L O F F , deux emplacements de crè­
che, un courtil, une parcelle de terre 
labourable, une parcelle de terre à lan­
de, le tout d'une contenance d'environ 
1 hectare 98 ares. 

Mise à prix 1 .200 fr. 

DEUXDîME LOT 

A u vil lage de Q u i m i l f e r n en 
K E R G L O F F . 

U n e m a i s o n en maçon­
nerie, sous ardoises, avec plancher à 
l'étage et toutes dépendances. 

Mise à prix 400 fr. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M« L A N C I E N . notaire à Carhaix. 

Pour extrait : L'avoué poursuivant. 

H. GASSIS. 

2-2 Avoué-licencié. 

ÊI C a r h a i x 

T i m b r e s B r e t o n s (O couleurs) 1 cen­
time la pièce. 

Volumes à 1.50 de 500 pages, concer 
nant la Médecine; les Maladies des ani­
maux; le jardinage ; la Cuisine, etc. 

Livres Bretons et Chansons Populai­
res. — Registres et tous Articles de 
Bureau. 

La séance de jeudi à la Chambre a 

été le triomphe de l'anarchie. La séan 

ce a été levée au milieu du plus grand 

désarroi. 

A la reprise, le Gouvernement ob 

tient 454 voix contre 60 socialistes 

prise entre la maison Fer et la maison 

objet du second lot ci-après. 

Mise à prix : Mille Francs 

ci 1.000 Fr. 

DEUXIÈME LOT 

A l'Est du lot précédent, u n e p e ­

t i t e M a i s o n et un A p p e n t i s avec 

le terrain vis-à-vis. 

Mise à prix : neuf cents Francs 

Ci 900 Fr 

Cette Vente est poursuivie en vertu 

d'un jugement rendu par le Tribunal 

civil de première instance de Château­

lin, le vingt et un A v r i l 1909, enregis 

tré. 

A la requête de ; 

1° Madame Marie-Jeanne Thos, mé­

nagère, veuve de M . Adrien Mordellès 

demeurant à Carhaix, route de Callac ; 

2° Monsieur François Mordellès, culti­

vateur, demeurant au bourg de Rospez 

(Côtes-du-Nord) agissant en sa qualité 

de subrogé-tuteur do Y v e s , Adrien, 

Emilie, Anna et Louis Mordellès, en­

fants mineurs nés du mariage de feu 

Adrien Mordellès avec Marie-Jeanne 

Thos sus-nommée, à cause de l'oppo-

I i tion d'intérêts existant entre les dits 

mineurs et leur mère tutrice légale, 

Etudes de M« L . B A L E Y , A v o u é à Châ­
teaulin, et de M 4 L A N C I E N , Notaire 
à Carhaix 

VENTE S I UCITATION JUDICIAIRE 
Le Lundi 7 Juin 1909 

à 2 heures de l'après-midi 

en l'Etude de M« L A N C I E N Notaire à 
Carhaix. 

D'un beau corps de Ferme 
de 20 hectares situé à Trévillg 

E n l a c o m m u n e d e S P É Z E T 

Loué 1.100 francs l'an par bail au­
thentique dont le cours expire le 29 
Septembre 1910. 

M i s e à p r i x : v i n g t - d e u x m i l l e 
f r a n c s , 

c i 2 2 . 0 0 0 f r . 

1.2 

Etudes do M° DELAPORTE, avoué à Châ­
teaulin, et de M* BLANCHARD, nolairo 
à Poullaouën. 

V l i l V I T P a r beitation judiciare, le ven-
I L 1 1 I U dredi21mai 1909, aune heure 
de l'après-midi, au bourg do C l t ' i l on -
P o l i e r , par lo ministère de M" BLAN­
CHARD, notairo à Poullaouën. 

D ' I M M E U B L E S 
situés au bourg et prés du bourg de C l é -
d c i i - P o l i c r , comprenant notamment. 

Une P r o p r i é t é à usago de commerce do 
boulangerie, situéo au nord do la place. 

Une autre p r o p r i é t é donnant aussi sur 
la place, bien située pour le commerce. 

Plusieurs p i è c e s d o t e r r e isolées et une 
belle m é t a i r i e affermée i 400 francs l'an. 

Lo tout divisés en 1 7 l o t s avec diverses 
clauses de réunion. 

M i s e s à p r i x t o t a l e s t & V . 6 0 0 
f r a n c s 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M« BLANCHARD, notaire. 3-3 



Eludo ilo M" Paul LE BOUAR, doclour 
ou droll, noluiro à Gourln. 

Л VÍHLFLPA р а г adjudication piihll-
» OLI ILI И q U 0 OD l'ótudo, lo jondi 

27 mai, ù 2 hi Immeubles à Kcrlue on Spa­
ivi, 1" lot : Maison et Issue, 401) ir. 

2- lot : Un courlil de 3 a., 100 Ir. 

A stf iMfkftM par adjudication publiquo 
VÀII№ILTT Ot volonlairo' lo jeudi S 

juin 1009, à 1 h. on l'étude, u n e Jo l i e 
p r o p r i é t é au Moiil l i i-Л 'спГ, on 
I V I o t r e f f , au bord do la routo nat. 
do Lorient a Roscoll. 

Mise à prix. . . . 0.000 francs. 
On traiterait do grò à gré 

Н М М А М н par adjudication publiquo 
ibnUnti et volontaire, en l'étude, 

jeudi 3 juin 1909, on deux lots, divers 
I m m e u b l e s situés en la villo do GOURIN 
occupée autrefois par la Gendarmerie. 

l " L o t . — Une m a i s o n , avoc 
cavo.buandorlo, wator-closots, cour 5.500 fr. 

2 e Lot. — Uuo aulro XVX a i s* о x x , 
avec cavo on appontis ot cour. . . 5.000 fr. 

On traiterait do gré à gré avant l'adjudi­
cation. 

A lPfl l ff ï f t f l par adjudication, en l'élu-
V bliiVnSi de, le samedi 12 juin, à 2 

heures, immeubles on deux lois, situés à 
Pontbrlant eu titilrterln". 

1. — Une maison d'habitation, à élago, et 
au lovant, un bâtirnont servant de cavo. 

Miso à prix. . . . 2 000 francs. 
2. — Une maison servant d'aleller ; uno 

prairio, Vrai Mine, ot un champ dit Cou-
rem Mine. 

Mise à prix. . . . 2 400 francs. 
Ces constructions sont bien placées pour 

le commorco, ot à profiler du 20 septembre 
1909. 

Se rensoignor à M' LE BOUAR. 

A V A N R L I » A par adjudication publi-
T t u u i u c m o o n l'otude lo same­

di 26 juin, à 1 heuro uno Jolie propriété à 
Ros-mllllguet, on Le Saint (Morbihan). 

Bâtiments, cours, et 3 hectares do torros 
et prés, libres do'jouissanco le 29 septem­
bre 1910. 

Mise à prix . . . . 3.600 fr. 

Pour tous renseignements s'adrossor à 
M» LE BOUAR. 

Etude de M" GUIRRIEC, notaire à 
Châtoauneuf-du-Faou. 

H f l M f t B P par adjudication en l'étude 
VfcwDttÙ otpar lo ministère do M° 

GUIRRIEC, le Mercredi 26 Mal 1909, à 
2 heuros do l'après-midi, près de la Villo 
de Châtoaunouf-du-Fuou, Un Moulin à Eau 
dit ar Veil-Creïs. 

Comprenant : bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, étang, chaussée, cour, piés, 
court ils et ronable. 

Le tout loué aux époux Gaonac'h, moyen­
nant 360 francs l'an. 

Mise à pria) OOO francs. 

Vins Rouges et Blancs 
H o n g o t 130 f r . l a b a r r i q u e . 
B l a u e : Î O O f r . — 

PROPRIÉTAIRE - RÉCOLTANT 
Saint - Etienne - du - Lisse 

C A S T I L L O N (Gironde) 

M A C H I N E S A T R I C O T E R 

de 

tous 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

gratuit 

C O R B E L 
б , Rue Longue de Bourrcttc , 6 

A I O R L A I X 
Voir les Modèles au Magasin 

Teinturerie LE B I I I A M O L L A N D 
M A . I 

La Maison LE BIIIAN-
ROLLAND prévient les ha­
bitants de Carhaix et envi­
rons qu'elle a une Succursale 
dans cette ville, chez M m e 
H E R V E L E U , Epicerie, rue du 
Général-Lambert. 

Tous Effets confiés à cette 
Succursale seront retournés 
f r a n o o dans le plus bref 
délai. 

D é s l n f e o t l o n à d o m i o l l e 

Carhaix, Imprimorlo du Peuple 

Le aérant : Louis GOURLCT. 

Ecrcmciiscs "ECLAIR" 

la meilleure marque du Monde 
Agréé de l'Union de France 

C O N S T R U C T E U R - M É C A N I C I E N 

Armes cl Cycles 

MACHINES AGRICOLES 

Machines CI coudre 

Articles de péclic 

Moulins ;i grainâ avec Blullrnr 
P O U R m o u d r e et f a i r e l e 5м»Еа» chea: s o i 

riiarinacic 

A 
QUIMPER 

Quincai l ler ie 

A. TrÉanton 

Pharmacie 

G. HALIRIAL 
à 

QUIMPERLÉ 

Landivlslau 

LACTINA SUISSE 
A I M E N T C O M P I E T P O U R Ï E A U X & P O R C E L E T S 

Médaille d'Arpent, Exposition Universelle Paris iOOO p 
Médaille d'Or, Exposition Universelle Liège I905 Jj 

Médaille d'Or, Exposition Internationale Milan iOOG 
GRANDE ÉCONOMIE SUR LE LAIT NATUREL. - 23 ANS DE SUCCÈS 

F B A N Ç O I S BRTJNNER, Fabricant - L Y O N 
Usine ôlectrlque : Plaoe des Chnrpennes. 

DEMANDE DÉPOSITAIRES POUR CANTONS NON CONCÉDÉS S 
En dépôt chez MM. P h a r m a c i e J 3 s t 3 t * O I A . , à C a r h a i x 

HSLTRER СО PORTRAIT 

La femme qui voudra éviter les Maux de 
tôte, la Migraine, les Vertiges, les Maux de 
reins qui accompagnent les règles, s'assurer 
dos opoquos régulières, sansavanceni retard, 
devra faire un usage cons tant et régulier do la 

* Ï ® Ï 2 V E M O £ DP S ' A B B É SATSPY 
Do par sa constitution, la femme estsujette 

_ à-un grand nombre de maladies qui provien­
nent delà muuvaisc circulation du san;:. Malheur ficelle qui ne 
sera pas soignée en temps utile, car les (lires maux l'attendent. 

Toute fommo soucicuso do sa santé doit, au moindre ma­
laise, faire usago de la J O U V E N C E , qui est, composée do 

Elantos inoflbnsivcs sans aucun poison. Son rôle est do réta-
lir la parfaite circulation du sang et décongestionner los 

dilléfonts organes. Elle faitdisparaUrootempoohei.AU mômo 
coup, los Maladies intérieures, les Metrites, Fibromes, Tu­
meurs, Cancers, Mauvaises suites do Couches, Hémorragies, 
Portos blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans 
compter les Maladies do IJEstomaç, de l'intestin et des Nerfs, 
qui on. sont toujours la conséquence. Au moment du Retour 
d'âge, la fofnmo devra encore faire usago de la J O U V E N C E 
pour so débarrasser dos Chaleurs, Vapeurs, Etou (foments, 
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui 
sont la sidto do la disparition d'uuo formation qui a duré si 
longtemps. 

La J O U V E H G E DO S ' A B B Ô S A U R - Y se trouve dans 
toutes los Pharmacies. 8 fr. SO lo flacon, 4 fr. i 0 franco gare. 
Los troisflacnns 10 fr.50 franco, contre mandat-poste adressé 
àMag.DUMONTIER, phe'»», 1, place do la Cathédrale, Rouen. 

(Notice et Renseignements confidentiels gratis) 
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CONFECTION DE COSTUMES BRETONS 
© n t o u s G e n r e s 

POUR HOMMES, DAMES ET E N F A N T S 

Broderies ; B r a g o u - b r a z ; Guêtres ; Chapeaux ; Ceintures de cuir blanc 
SPÉCIALITÉ DE TOILETTES DE DAMES A LA MODE DE PONT-AVEN 

s a ® J . R A V A L E C S E 

C O R A Y ( F i n i s t è r e ) 

... LI I « & WÁ & TÜ $ & & 

M A I S O N D ' H A B I L L E M E N T S 
pour Hommes Jeunes Gens et Entants 

A U K E R T - L E M O L L 

" A . D U G U E S G L I N " 
— H n i i i t - l l r l c u e — 

S U C C U R S A L E A C A R H A I X 

MARTIN, Chapellerie 
Rue du Général Lambert 

Toujours en magasin un 
grand choix de fournitures 
cédées avec des rabais con­
sidérables. 

~ V » I ' T " M « V V V V Y V T V V V R V W W W V I 

V I N S & S P I R I T U E U X e n G R O S 

S. P A L 1 E R N 
G O T J R I K T ( M o r b i h a n ) 

M . Paliern, agent général do la Com­
pagnie d'Assurances L e S o l e i l (In­
cendie, Vie , Accidents) M , rue de Ghâ-
teaudun, à Paris, pour la Ilaute-Cor-
nouatlle (cantons de Oourin, Carhaix, 
Maôl-Garhaix, Rostrencn, Callac, Huel-
goatet Châleauneuf-du-Faou), demande 
des sous Agen t s dans chaque com­
mune. 

La Compagnie L ' e S o l e i l fondée en 
1829, est uno des plus anciennes et des 
pus sèri..uses. Elle est une de celles 
dont le chiffre d'affaires est le plus 
élevé. 

T E N T I A . F I. 

Ж Э e l i t i s t e 

2, Qua i de L é o n M O R L A I X 

E ï o r l o a e r i e 3 3 S i j o u t e r i e — L i b r a i r i e 

G—ШИИИАМВСЕАВВАИЬ 
Machines à Coudre 
NEWHOME 

Auguste CROC 
Rue Fontaine Blanche 

C J A . JFfc И « A . I _2&. 

Assurances 
L E P H E N I X 

IlaRuoM ot. HrochcH 
Photographies slmili O R N A L I sur Broches et Epingles de cravate 

Grand choix d'Articles de Première Communion 

GRANDE VARIÉTÉ DE BIJOUX POUR CORBEILLES DE MARIAGE 

- « B O U d U l î T S D ' O U Л V «i R It » -
~LILIIIIII:№IL!IIIIIIINAIIUIII*:I -

N O U V E A U T E ! 

Charmants S*<'í¡ts í k ; i i i t i c anx . , imitation pointure à rimilo, pour orno-
montation do Salios, Salons, Bureaux etc. — La paire depuis .'? francs. — Je 
reproduis on panneaux de couleur n'importo quelle pholo, paysage ou carte-postale. 

Voir les Modèles en Etalage 

F I N E R E D E M P T O R E T M A D È R E B L A N D Y 
( S p é c i a l i t é s ) 

ASSURANCES — VIE — INCENDIE — ACCIDENTS 

R e p r é s e n t a t i o n d e V i n s et S p i r i t u e u x 

P A U L G O U R L A 0 ( 1 E N 

A H " K e n d c a s - v o u s « l u HI ARCHE — R u e F o i i i a i n c - I t l o n c h e 

0 ^ 3 ^ 1 i L ^ i . 2 s : ( F i n i s t è r e ) 

P R E S S O Í R S Se M.OUL.ÍN.S À P O M M E S ^ •À 

fe 

вер 
•Í 

! 
O J O 

« ^ Ш » USINES HYDRO -ELECTRÍQUEJ 
ШШШ DELÀ T O U R E L L E ^ Ч , ^ 

ENVOI FRANCO OD NOUVEL ALBUM iuusTuè- N M W 
C O T T S D O - M O R T D ) 

PARÍS l875-f.fl>«ÍL4; о'Яивип. 

STßnitucIS8l-6?D,N OHON? |S 'B«lcucl905-M¡TWUEMWOT¡I(ro<:4. 

VRTHNTS l235-M£CAIILTC'0B.TPûNiiv» 1905 - 6?D¡PIÍMT ч'Ноимик. 

T T C - Í T C I FILANT» 190Ь-1'Мс(»'ИЕСЭИ«6(!МТ[|Л. 

S u p é r i o r i t é d e s E a u x - d e - V ì e 

ANCIENNE MAISON E. ESSEUL, FILS 

Du P E N H O A T & B E R N A R D 
P A E H Î Œ U F ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) 

Objet do nombreuses récompenses en différents concours, de qualités 
incontestables, de grande fluesse et d'un prix modéré, l'Eau-de-Vie 
Supérieure de cetto Maison permet de remplacer avantageusement celles 
de crus réputés et d'un prix beaucoup plus élevé. 

D e m a n d e z J S c l i a n t i l l o n s . 

Я Ш Ш р ^ Petra eo ar paz 
&WË$¥W$$!Â Ar paz azishuezeo hlanv ar shevent 

I - H i Pasaat a rer dre ma chom 
î g s | stanket krenchadennou er 

™ B R c T t í o i i 2 0 ^ g e n , hag o frezanz 
's : « y « a l a k dabasaat. Pasaat a rer 

>d « ~ i \Mm cvid kas anê kuit# 
IL Aliez na zeu netra, ar pez 

( T a ro poan ha skuizder. 

u i A r S i r o p C e l t i q u e 
a l a i t d t a g r e n c l i a t l i a g e t w e l l a d a r ftouii 

AR SIROP CELTIQUE L £ S £ J S 2 I * * 
E esa a zo e gemer. — E eifejou a zo burzuduz braz. 

1MIIZ 1 N K O C D . — E n g w e r z e n h o l l a p o t l k e r e z o u m a d , 
Kaset franho evld mandat-post d'an Aot. MOR E U L , Farmastan e Landerne. 

M 

C O M P T O I R A G R I C O L E D E B R E T A G N E 

^ V E C h . M A R É C H A L 
21, BOULEVARD N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

Ecrémeuse LASZ 
L a i » I u « s i m p l e d e t o u t e * 

l e s e c r e m e u s e s 

Brabanls M E L O T T E 
l e s p l u s l é g e r s , l e s p l u s 

w ^ ^ f ^ M ^ - ^ ^ Ê ^ * * * * * * * 

Semoirs RUD-SÂCK, îes plus (erfeclionDés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franco. 

Pour légalisation dee signatures cicontre En Mairie de CarhaiX; le 


